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.lesuisentré onsiiite, pn'sd'Hormon ville, dans unecarrière depierrcs.

tnicore en exploilation, dont les galeries profondes pénètrent de plain-

pied dans le tlanc d'un coteau. A la dilférence de la carrière précé-

dente, elle abritait peu de Se. libatrix, mais les .4. gnmiteUa y pullu-

laient. Elles se tenaient de toute part posées sur les parois, très loin

de l'entrée, et jusqu'à une distance d'environ quatre-vingts mètres
;

elles s'arrêtaient d'ailleurs, avant d'atteindre l'extrémité des galeries.

Nous avons ca[)liii'é de plus une Triphosa dubltatn L., Phalène que

j'ai vue aussi associée aux Acrolepia dans la grotte du Loup. Enfin

les Insectes étaient en outre représentés en cet endroit par de nom-

breux Diptères, et par quelques Coléoptères, parmi lesquels je citerai

le Catops dcprcs-xuf! Murr.

Les ^l. (jraniteUa cherchent dans ces souterrains un abri pour passer

riiiver. On les y retrouve dans les premiers jours du printemps,

mais elles fréquentent aussi ces refuges en d'autres saisons : c'est en

été, dans la seconde quinzaine du mois d'août 1888, que je les ai

observées à Lourdes. Il est curieux que l'on rencontre toujours exclu-

sivement cette espèce, et pas d'autres du même genre ou de la même
famille.

Les Se. libatrix et Tr. dubitatn, qui habitent avec elle, sont un peu

partout les hôtes les plus ordinaires des caves et des souterrains. Les

mœurs de ces deux Lépidoptères sont bien connues; mais, quant à

r.l. gninitcUa, ses habitudes cavernicoles n'ont été, à maconnaissance,

.signalées nulle pari, en dehors de la note très brève que j"ai publiée

en 181)0.

Deux espèces nouvelles de Nepticula [LÉe.]

par J. DE .loANXIS.

La faune lépidoptérique française est encore bien peu étudiée, no-

tamment en ce qui concerne les plus petites espèces ; un grand nombre

se trouvent en France que les catalogues ne signalent point, bien

d'autres également s'y rencontrent qui sont encore inédites. Les belles

recherches de M. P. Chrétien ont concouru, plus que toutes autres,

depuis plusieurs années, à mettre ce fait en évidence. Commenouvelli*

preuve, voici deux espèces inédites de iSepticula, vivant sur des

plantes absolument vulgaires, l'une sur la Ronce, l'autre sur le Prunel-

lier, découvertes à Vannes par mon frère, L. d(^ .Toannis, l'i sur les-
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(|uellos nous possédons acliicllcmciil loiis les (Idciiiticnîs lU'O'ssjiins

pour les faiiv coniiailrt».

Nepticula erythrogenella, iiov. sp. — Exp. alarum : 4,o-

0,0 mill. —Anticis niijris, grosse squamatis, maculis duabus albis,

nitidis, triangulariliiis, nltera ad costaiu anle uiediiun, altéra ad luar-

(jinem inlernam post ntedinin, iiInK/ac versus marfiiiiem exleriiniu iii-

riuvatn, earuiiKiae aiticihus (laandotiae ,s(iuanii!< alhis reliyatis. (j'lii>i

divisis, medielale externa alha. l'osticis (jriseis. Cajiillis riifo-brait

neis, an tennis griseis, brevibus, conchuta albida mbflarescenti. Vedibus

griseis. Alidomine, thorace, collari grlseo-fuscescentibits.

Supérioiiros noires, à écailles grossières, avec deux taches l)laii(lies,

luisantes, mais sans rctlet niétalli(pie; l'une à la côte, imniédiatenient

avantle milieu, l'autre au bord interne, immédiatement après le milieu;

toutes deux sont inlléchies vers l'extérieur et, parfois, leurs pointes sont

leliées par une petite traînée C(uu-l)0 d'écaillés blanches. Fi'ange net-

lemenl divisée en deux parties, la moitié extf'rieure blanche, la partie

hasale noire, terminée par une lignt; de grosses écailles noires. Infé-

rieures grises. Tète à poils d'un brun roussâtre, antennes grises,

courtes, avec les œillères d'un blanc un peu jaunâtre. Pattes grises.

Abdomen, thorax, coUier d'iui gris noirâtre.

(M exemplaires.

Chenille gris légèrement verdàtre, translucide, avec les trois avanl-

derniers anneaux teintés de jatme, mais paraissant parfois noirâtres

par suite do la coloration des organes internes; canal brun roussâtre,

liarfois très visible. Tète brun noirâtre, bord de l'écusson thoracitpie

iioii-, une série de taches ventrales, btngitudinales, noires. Cliemine

dans sa galerie le dos contre l'épiderme inférieur.

Cocon elliptique, un peu irrégulier, blanc dans les premières beiu'es,

puis tourne au rose vineux et devient à la longue brun violacé. Chry-

salide facilement, contre les feuilles ou les parois de la boite.

La chenille parait de la fin de septembre à la Cm de novembre, mi-

nant les feuilles de Ronce. Les éclosions, en captivité, ont eu lieu du
H juin au 22 juillet; elle n'a qu'une génération. Se trouve à millions

aux environs de Vannes, dans les Ronces de toutes les baies.

Espèce absolument distincte de toutes celles qui vivent sur la Ronce
par le dessin de l'aile supérieure, composé de deux taches séparées,

non métallicpies, et non d'une bande continue mélalhque ; ce qui ne per-

met pas de la Confondre noiauunent avec A', ruliirora \Vk., la seule

des espèces de la R(»nc(' qui ail la frange divisée. —Appartient', comme
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nspect sellerai, au gvoiipe d'agrimonix Frey, angxiUfumeUa Frcy.

iilricollis S tt.

La miao n'est pas moins remarquable et tout à fait caractéristique.

Ole débute en suivant les nervures, faisant parfois un petit coude

(juand il faut traverser une nervure un peu plus forte, mais reprenant

vite sa direction, puis se replie sur elle-même, longeant son premier

parcours assez longtemps, doux ou plusieurs fois de suite, complète-

ment remplie par les excréments; puis, dans une seconde période,

s'élargit en plaque irrégulière où les excréments sont disposés sans

ordre, accumulés ici, dispersés ailleurs. Mais, ce qui la rend tout à fait

remarquable, et d'où j'ai tiré son nom , c'est la coloration d'un rouge

rose violacé, parfois fort vif, qu'elle détermine dans la région qu'elle

occupe, et qui la dissimule merveilleusement, à cause de l'analogie

(|ue présente cette tache rouge avec les taches naturelles de vieillisse-

ment autumnal des feuilles de Ronce (•).

N. spinosella, nov. sp. —Exp. alarum : 4 mill. —Aniicis nigiix,

firosse squamatis, fascia metallescente pallide aurata immédiate ante

médium , ad costam leviter versus basim. incurvata. Ciliis divisis, medic-

tate postremn albida. Posticis yriseis, capiUis rufescentibus, antennis

griseis, brevibm, conchula albn. Pcdibus griseis. Abdomine, ttiorace,

collari griseo-fuscescentibus.

Supérieures noires, à écailles assez grossières, avec une bande d'or

pâle (parfois argentée) partant du bord interne immédiatement avant

le milieu et très légèrement incurvée vers la base. Frange divisée, la

portion extérieure blanchâtre, assez courte. Inférieures grises. Tète à

poils roussàtres, antennes grises, courtes, avec les œillères blanches.

Pattes grises; abdomen, thorax, collier gris noirâtre.

26 exemplaires.

Chenille vert d'eau pâle, tant qu'elle n'est pas adulte, jaune clair

quand elle est adulte et qu'elle sort de la feuille ; les deux ou trois

derniers segments teintés d'orangé; la tête rougeâtre; l'écusson nota-

blement plus rouge que chez :V. plagicolella, ce qui la fait paraître au

premier aspect verdàtre très pâle avec les deux extrémités rougeâtres.

Les anneaux man{ués en dessous de taches noires allongées. Chemine

dans sa galerie le dos contre l'épiderme inférieur.

Le cocon est gris jaunâtre argileux, souvent un peu plus large à uiir

(1) M. Mirande, maître de coiiféreiiccs à laFacu]l<i des Sciences de Mont-

pellier, a bien voulu examiner le mécanisme de ce rouj^isseincnt et compte

présenter une note à ce sujet à l'Académie des Sciences.
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l'xlromilé (jua rautre, un pt-u iri'f^nilicr. Chrysalide larilfnniil iti

caplivilô, comnit' la précédonlc

La chenille parait du commencenieiil de si-ptenibrc à la lin (rdclnbic,

minant les feuilles de Prunellier. Les ('dosions onl eu lieu, en capti-

vité, du ^1 juin au 10 juillet. Elle semble avoir deuv éclosions; des

mines vides et déjà très vieilles ont en effet été observées en juillet,

elles ne pouvaient provenir de l'apparition d'automne, il devait donc

y avoir eu une éclosion de chenilles (luelquc temps auparavant. Elle

est répandiR^ dans toute la région autour de Vannes, cependant elle

semlde a\oir des préférences pour les lieux un peu ond^ragi-s, pour le

côté nord des haies.

Sa mine, au début, est en ligne contourni'e, irrégulière, tantôt plus

étroite, tantôt plus large, aux deux tiers remplie par les excréments;

puis cette galerie, toujours irrégulière et sinueuse, parfois se déroule

dans la feuille, d'autres fois et le plus situvent se replie sur elle-même,

mais linit l(Uijours par une plage irrégulière un peu élargie, n'ayant au-

cunement la forme arrondie de la plaque blanche de iiliiijicolclln. Elle se

distingu(^ d'ailleurs de celhvci par beaucoup d'autres détails. Notam-

ment la galerie initiale de plmjkolella est toujours d'un noir vif, celle

de spiiwsella, lorsqu'elle se dessèche, parait d'un violacé pâle, et, dans

la petite plage terminale, les excréments sont disposés en ligne irrégu-

lière, se recoupant ou s'éparpillant.

Complètement dillerente des deux espèces du Prtuiellier : d'abord

par la position de la bande avant le milieu et par la frange divisée

en deux parties ; ensuite elle se distingue immédiatement de N. prune-

tonim par la couleur de la télé, roussàtre au lieu d'être noire, et l'ab-

sence de toute teinte dorée au bord interne près de la base, et de pln-

fjicolella par l'absence de teinte pourpre sur l'aile. Appai'tient au groupe

de rubivora \Vk., arcuatella H.-S., etc.

La mine et la chenille sont d'ailleurs abs(duraent ditl'érentes de celles

des deux autres espèces du Prunellier, qui sont assez connues pour qu'il

ne soit pas nécessaire de noter ici les difïérences.

Description de deux espèces nouvelles de Lépidoptères algériens

par Ch. Oberthur.

C'est en dressant l'inventaire des Lépidoptères algériens connus

\ers 187') que nous commeneàraes la publication de nos études d'En-


